Les flux de réfugiés et leurs conséquences sur le vieillissement démographique et le système social : une application à la Belgique en ce qui concerne le vieillissement,  à la Wallonie en ce qui concerne le système social.
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A notre estime, l’accueil des réfugiés est une question de morale, confortée par des accords internationaux. Donc, ni le nombre, ni la qualité des réfugiés, ni les conséquences socio-démographiques de leur arrivée  ne doivent être pris en compte. Cependant, si l’on veut organiser au mieux cet accueil, il n’est pas interdit de se poser des questions. En voici deux :.  

1. L’accueil d’effectifs importants de réfugiés pourrait-il rajeunir la population et donc freiner son vieillissement  (application à la Belgique)?

Pas vraiment ! Dans la figure n°1, on compare la réalité démographique belge de l’an 2000 (les deux teintes de rouge) avec ce qu’elle aurait été si depuis 1948 aucun mouvement d’entrée ou de sortie du territoire national n’avait eu lieu (la partie plus claire).. 
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Que découvre-ton ?

· Sans migrations, la Belgique aurait compté 1,5 millions de personnes en moins.

· Les répartitions en grands groupes d’âge seraient quasi les mêmes : 23,6% ou 23,2 % de moins de vingt ans selon qu’il y a des migrations ou non, 54,5% ou 53,5%  de personnes de 20 à 59 ans, et 21,9% ou 23,3% de personnes âgées de soixante ans et plus.

Dit un peu brutalement: il faut « remuer » beaucoup de gens pour un avantage minime en terme de rajeunissement, simplement parce que les migrants, s’ils sont relativement jeunes à leur entrée dans le pays, vieillissent aussi. A terme, on comprend que pour les remplacer, il faudrait faire appel à des flux plus importants que dans le passé, parce qu’il faudrait remplacer les nationaux ET les migrants entrés dans le passé. 

2. Quelle va être l’évolution du nombre de personnes qui seront à charge de chaque travailleur occupé, fournisseur de revenus et de cotisations ?

A partir de quatre scénarios migratoires appliqués à la Wallonie sur la période 2002-2050,  et dans l’hypothèse que les taux d’emploi par sexe et âge ne changeraient pas, on peut tirer les conclusions suivantes (figure n°2) :

· La charge sociale augmentera, qu’il y ait des migrations (bâtonnets bleus ou gris) ou pas (bâtonnets verts).

· .Si les migrations sont fortes ou très fortes, la croissance de la charge sociale sera plus modérée qu’en l’absence de migrations. Il y a donc là un avantage qu’on doit cependant mettre en relation avec le fait que la population de 2050 aurait doublé par rapport à celle de 2002. . 

Figure 2 : la charge sociale en Wallonie en 2002 et en 2050 sous diverses hypothèses
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 Migratoires

Soulignons qu’on ne peut pas tirer de ces scénarios des règles générales applicables en tout lieu : les spécificités démographiques de chaque pays ou région doivent être prises en compte. Ainsi, il est bien vrai qu’en termes de moindre vieillissement et d’emploi, l’Allemagne, parce qu’elle est plus vieillie, connaîtrait, au moins à court terme, plus d’avantages que la Belgique ou la France à une immigration intense.
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